
remarquHblo p,.n<Unt !.« Invasion- rt par la »)oauté frappante de m^ couleur»
et cJp Ha ven-jtur».; çllr ont donc aumi bien connur que toute* Ii>m zuUv» rhenilleM
nuiHih en à mm arbn-H d'ombrage. l-Jitièri'ment développée, elle menure o.ipeu plu« <i un pouce Un . ouleun. iwnt i bande» longitudinalei., pluH forte-ment marquée» par «lern^re, jaunes par-<lew»ouH, grùiitreM «ur le» cÔtéH. avecpwHleiwu» une bande jaune clair, subdornale, de cha.iue côté d'une bande noiremMiane. La ligne dorsale mé.lianp porte ciuatn- pinceaux de poiln «aillante
blancH ou jaunâtre* un sur chacun de« quatre premier» «egment» alnlominaux.
et un iK'tit tulH-rcule rouge corail »ur le» «ixième et septième »egment». La
tête et la partie «upérieure du pn-mier anneau thoracique nont d'un rouge vif
«le c..rHil. Deux long» pinceaux noir» tie poil» plumeux «ortcnt de» côté» du
îr!""iT """''i"i- ''"'«'"i"'*.'

.PHr-<lessu» la t*t<-, et u.i pinceau m-rablable »ort

l *
1'^*' méthane du huitième wgment abdominal pour »e diriger ver» le

ïntuV;»S£ dl-IŒi "S^fX?"*"""""
"^"«^ '""" •^•^^'"•' ""-*"^

La chenille houpijée à couleur '>• rouille diffère de celle-ci par «c- couleur»moin» vive» et porte de chaque côtt du quatrième segment, derrièrt. la tête, unpinceau de long» poil» noir».
La pMpe.—I^H chenille» adultes se tissent des cocon» grisâtre» de soiegénéralement fixés à l'écorce du tron.- d.^ arbre». A l'intérieur du coron la

l'ïi\ ' '""*'* '*" P"'"" •** ^ fan^forme en chrysalide. La chrysaliil,. dumâle est -ne ou presque noire, et revêtue de poils grisâtres rares; celle de lafemelle est .K-aucouj) plu» grosse, sans élytres visibles; elle a, & travers le do»
» e chacun «h;^ trois pn-mier» segments, derrière la tête, une plaque transver»*alede couleur !.>gère Le cocon de la femelle est plus dur et d'une couleur p£foncée que celui du mâle.
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MÊTAMOHPIIUBEH ET HA BlTlDKti.

I/iii.secte passe l'hiver sous forme d'œuf dans le» tas d'œuf» blanc» trèn
visible^, généralement attachés aux cocons. Normalement, les ta» dS' Jontdéposé» sur le tronc et sous les grosses branches, mais dan» les saison» de gra3alKindance, ils se rencontrent en nombre considérable sur les parties^suDé-
rieures des arbres et sur les objets voisins, comme les clôtures et les bâtiment^

.l„n- r^"!*- 'T"* 5^"»ï''''''"i''î*
•"" J"'"- ^«^^ '«•« ««'«ons très précoce.ans le distnct autour de Montréal, quelque» tas d'oeufs éclosent dans la der^nière semaine de mai, et le plus fort de l'éclosion se fait dans la première moit'éde juin; dans les saisons tardives, c'est dans la dernière moitié de uin que

d. St En"N!îv'îl%'^^"TP ^'T^''. r'^^'°^™*
^"'''" commencement

IJ^a; •
^""y*" '«-K^psse, les œufs éclosent généralement pendant ladernière semaine de juin. Cette espèce reste donc dans la phase d^ul à neuEt T"' ^ P^'*'".^*^ ^^ ^ '^' J"*"*^* J"^^"'''" •"»'« de juin suivS uïïdonc une longue période pour ramasser les œufs et prévenir ainsi leur éclosionU's jeunes chenilles se rép.-' > quelque peu parmi le feuillage de l'arbreet dévorent isolément le d- ,sou., .es feuilles, dont elles se laissent tomber aumoyen d'un fi de soie lorsqu'elles sont dérangées. Le goût d^ dépirementsRrnn.ht chez elles avec l'âge; elles dévorent la plus grande partie de kf^uH ea la(,uelle el e.. s'attachent et lorsqu'elles sont en grand nombre, elles défeuH"èntsérieusement ou complètement l'arbre. Elles atteignent toute leur ta£ en«luatre ou six semaines. Beaucoup des grosses chenilles se transportent d'unarbre à I autre et l'on voit des arbres qui, ju.sque là, n'avaient p^ été touchésdevenir fortement infestés. Les vieilles chenilles se répSenHinsi ar ces

.nit d. L?rTl'H"" •" ''* P'".''?^'^ *1"^ '•'^ P^*'t«« «chenilles, suspendit aubout de leur fil de soie, peuvent être portées à des distances cônsidéralnes par
U' vent, ce qui contribuerait encore à répandre l'invasion. Lorsque leschenilles ont atteint toute leur taille, en juillet ou au commencemïnt d"Lût


